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En trois ans, l'exportation dubeurre du port de Montréal mais les fabricants ont consenti a s'y pr6ter, parce qu'ils
a done.diminué des deux tiers. y ont vu un avantage indiscutable, un pas vers le pro-

C'est ceftaiîiement'un résultat très grave qui doit atti- grès. Et les cominerçants savent nous donner le témoi-.
rer non-seulement l'attention de notre société, mais de gunge -du bien qui a été ainsi opéré.
tés les cultivateurs. Messieurs les cultivateurs, c'est dans votre intérêt que

Dans noS campagnes, on ignore généralement les meil- nous avons fondé. la société de l'industrie laitière; nous
leures Méthodes de fabriquer et d'enpaqnete.r le bourre ; soinnes lieux de consacrer notre temps et nos efforts
il faut de toute nécessité apporter un reiède énergique a pronouvoir le progrès agricale; mais ces efforts seront
Sl'état de choses actuel. stériles, si vous nêmes n'y npportez point le concours de

J'ai déjà émis l'opinion que si les femmes de cultiva- votre intelligence et de votre bonne volonté. Il faut en-
teurs étaient spécialement invitées à assister à nos. trer résoluiuent dans la voie des réfories utiles, il y ra
séances, elles en retireraient un grand profit pour elles- de l'intérêt de vos familles, de vos paroisses, de votre,
mêmes, et, avec leur perspicacité habituelle. elles acquer- pays.
raient des connaissances qui leur permettraient d'exercer Former des cercles a«ricoles peut vous instruire, en-
une bénigne influence sur leurs iiaris, et d'opérer sur la voyez-y vos enfants, quelque jeunes qu'ils soient, pour
ferme des réformes importantes. inculquer dans leur- esprit avide de connaître le goût de

En rapport avec cette idée, j'ajouterai que les jeunes la culture et les inoyens de faire fructifier le bien pater-:'
filles de cultivateurs devraient apprendre la fabrication iiel. Demandez que (les conférenciers conilétents viennent:
du beurre par les inspecteurs de notre société. La chose dans vos paroisses vous parler d'agriculture; discutez,
serait, je pense, r1-lativement facile, et afin de les clienon- entre vous; faites part à vos voisins de vos expériences,

rager dans ce travail, on pourrait, sur le rapport des ins- pertectioiiez vos inéthodes de culture, et perimottez-moi

pecteurs, décerner un prix à celle qui; dans un concours d'ajouter que, dais les. rapports annuels de la société
à la fabrique, ferait preuve de plus d'aptitude pour la vous trouverez les renseignements les plus utiles sur les
fibrication du beurre et le soin de la laiterie. , différentes branches de l'industrie agricole.

Je ne.laisserai pas passer sous silence les deux visites
que M. MePierson, le grand fabricant de fromage d'On- C A U S E R IE A G R I C OLE
tario, a faite dans notre province, dans Pintérêt de lin-
térêt de lindustrie laitière. L'une de ces visites a cu lieu ELEVAGE DES JEUNES AGNEAUX.
à Saint-Hyacinthe et lautre à Montmagny. Au premier
enùdroit, la réunion coiptait au delà de soixante froma- Le plus sûr moyen d'obtenir de beaux agnaux, C'est
gers ét au second endroit à peu près trente. M. Mcl>ler- d'avoir des brebis en bon état et de les nourr'ir'de fa-
sön à donné des explications très importantes s'ur les
meilleures méthodes dé fabriquer le froninge, et ces re- çon queilles puissent accbmplir l'allaitement dans les
marques ont été hautement appréciées par les personnes meillerreS conditions possibles.
venues pour Pentendré et elles ont été inscrites dans les Pour arriver à ce resultut, on ne doit garder quo le
tableaux de fabrication distribués par la société. nombre de moutons que l'on peut convenablement

Une preuve de l'intérêt croissant que l'on prend i la nourrir. L'expérience de tous les cultivateurs éclai-

bonne flibrication du fromîageest dansle nombre des per- rés a prouvé qu'il valait mieux n'entretenir que 25
sonnes qui sont venues, l'été dernier, étudier à la Fa- brebis parfatitement nourries au pâturage. et à l'é-
brique-école de Saint-Hyacinthe, tenue avec tant de dé- tab e, que 50 y pâtiraient. Nous savons quelles difi.
vouement par M. Misaël Archamubault. cuités rencontre l'adoption de ce principe.qui s'é-

Cette éëole, fondée en 1884, n'avait eu, la première an: tend à tous los animaux de la form.
.ée que' vingt élève% qui y av1'aien t pissé vingt jours, tn oslsaiaxd afre

née, q éhècen Em y ava élt.sso venus' Ordinairement, lorsque l'époque de l'agnelage ap-

passer 393 jours, soit une Enoycne de cinq jours chaque. proche, leé brebis sont on bon état; quelquefois même

Quoique cette école existe àSaint-Hyacintlie, ellen'a pas on prend leur rotondité pour le l'ombonpoint, ce qui
mnie été fréquentée par des fromagers des envirois, est différent. Il convient donc à cette époque, de re-

mais par des fabricants des diverses parties de la pro doubler de soin et d'augmenter la nourriture; plus
vince comnie Saint Hernónégilde de Barlord, de Coa encore quand les brebis sont bien nourries
ticook, de Weedon, de Desclhamabault, du lac Méganuc, Il est indispensable, pour soigner les agneaux con-
de la baie Saint:Paul, de Saint François, (le Saint--do-
sephi de laB'auce, des Grondines, de Saint-Paul l'Her- veabloment, do faire dans l bergerie des mères une

mite, de Saint-Justin, de Chicoutini, de Saint-Félicien séparation pour mettre leurs petits à différents mne
du lac Saint-Jean, etc. mente de la journée, soit pour leur distribuer une

..Cette école est donc d'une grande valeur et je consi- nourriture choisie, soit pour les séparer des mères

dère qhe s'il en existait quatre ou cinq dans la province, pendant que celles ci mangent.
l'industrie laitière en retirerait uni iniiuse avantage. La bergerie des agneaux doit être munie des rate-

TJn autre indice démiontre que l'on -apprécie le travail liers simples et doubles, garnies de crèches ou ou.
d amélioration que poursuit la société. vettes proportionnées aux râteliers et aux hôtes qui

Nos inspecteurs ont visité cette aunée 310 établisse- doivent y proti dr leur repas, mais assez creuses ei
ruents de fabricationi contre 270 l'ant dernier. Dans-ce dietypeir errps aeaszcesse

*nonbre de 310 se trouvent 277 fabriques de fromage. assez bien jointes pour pouvoir y déposer des racines

dont 242 pratiquent le procédé " hedar" contre 33 couipées, même des.grains et du son ou des recoupes;

seulement qui s'attachent à l'ancien purocédé. En outre, un ou deux baquets peu profonds seront

En -1884, il n'y avait pas cinq fabriques dans toute la toujours garnis d'eau propre souvent renouvelée. •

province qui connaissait et pratiquaieint le procédé Inutile de dire que cette beigerie doit être abon-
" Cheddar." . damment potirvua d'une bonne litière et bien sérée.

L'au dernier inâmune, il y avait encore 62 fabriques sur Lors de la mise bas d'un agneau, il y a des soins -à
226 visitées, qui avaient l'anciéln procédé. bl. McDoiald
Sn'a trouvé dans toutes ses visites de la régiOin de Sailnt- prendre et que on connaît assez pour n'avoir pas à
HEyaciîitle, que 2 fabriques sait 12531 qui coniservelitinaii- les8 signaler ici.

tenant une méthode abandonnée .ar les meilleurs fabri- Si le part a été la borieux, lorsque l'agneau est.né,

ca.t. Ce chaongeent radical a été amené pir la société, il faut7présenter à la mère un breuvage chaud compo.


